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Q. O ù se i-ouve-t-il le lus 'bondaînment?
R, Dans le sol de jardins ancinzs, dans les 1

clumtiéres, les vieux tas de fumiiër lit les ies. n
Q Qu'entend-on pa le niet ikulit e
R. C'est unint arabe, quisignile les cen-

dres de plantes miiarinî.s'qui Ont n geét saliti et
Scre. Le mot alliali est miaintenait employé
cousine le nom générique de la potasse, de la
soude et de Paimuniac, nui sont très nbon
dants dans le sol, et forment une plus ou moins
urande poition de la ioirritire des liiantes.

'Q. Qu'est.ce quïe la potasse 1
R. C'est ugie substance friable de couleur

gris-clair, et qu'on obtient aisément des cendres
de Iois, ou des cendres des plantes terrest .
On la trouve rarement pure i muais' pour les
besoins du cultiva eur, elle peut 'tre regirdée
comme telle.

Q. Qu'est ce que la soude ?

R. Une substance semblable *a la potasse:
elle est solide et blanche, nc se trouve qlue ra-
renient ou jamais pure dans la natu'rè,' mais
cilbinée avec quelque autre substaice l 'on
l'obtient prinaipalemeent du sel marin ou 'dù sel
de Earîièis ou en brûlant des plantes marines
où elle 'e trouvé en grande quantité. Cine
la þoasse etiescomnosésla sodeet ses cerm-
posés se trouvent génêrallemén't dans tousles
sols lu.oundiîs abondammet

Q. Qu'est-ce que lamnia?
B. Cest un, giz qui (Ctant iniolore) ne peut

etre u ; mais sa présence se manifeste par son
odeur, cjui ressénble a celle de la corn'u de cerf
grillée. On.noe le trouve pas'u'uýsi souvent, ni
eni ausi grande quantité que la 1 uoiasse et la
soude: il se dégage des aninîau%,des v'égétaux
qui se décinpuseii, commie aussi de lurimé des
aniinaux. On ne le, tiîouveugue autreient
qu'en coniibia ison avec d uts sula t es.,

Q. Tous essols resseîlleust-s
R.Non ils diffèreñt beaudJoup par leurs

qualités.
Q. 'Citez-moi 'didelutîbs unes des diffrerntes

sjèeceà de slAet les noms paR lesquels un les
'distsiss e.

R. 1l y a de~ "sols' ~ablnneux, ~gravelëux,
'arileux i.v'b ettidxfoîrbeux'etid'illuvidIii.

*Qtietc quun Ibôù i
R. Unstl6abilduinerac èkt'elûU orf fe liable

la :iiliê~! oen' lus' gYa ridé c iti't tqiue les
'aùtè W fWes "'et 'èkiist'inidé .lshbl'donne

Q. C'est uin sol qui se coinpose princiuli
creniertle ravier, et h noins que e grà'vie
e soit calcaire, il est très léger et très pauvre,
t dle mrane lu'un sol sablonneux, il ne rèlient
as l'eau suffisamm'ent.

Q. Qu'entendez-vus par un sol argileuxI
R. Un sol compacte, dans lequel l'alumina

prèdmniie. En conséquence de la grande
aliitia, ou avidité de l'alumine pour l'eau.

Q. Qu'et ce qu'un sol calciure I
R. C'est un sol 'daris lequel la chaux, soí s

.a forme dle'pierre calesire, gravier calcaire,
vraie, marne et coquilles, cOnstitue le lirinciial
igrödientt.

Q. Qu'entendez-vous par sol végétal?
R. Un' sol moi, nu meuble, moins ,dbirent

et m ins onctueux que Paryle, mais plus coii-
pacte qu'un sol gaveleux., Ily 'a difértites
variétés de terres végétales, mais elles céntien-
nent toutes de la chaux, en pli ou moins grai-
de quantité.

Q. D'où viennent les Variétés 'd'iu sol vé-
gétal?

R. De proportions iTlrchte's de sable, de
chaux et d'argile : Bsîiivauît ces .lraportioans les
sols végêtaux sont léger, pesants ou ;orts,
calcaiércs, eic.

Q. Qu'etce c'uin sol tourbeuc
R. Un solcompaoi dé reitös de racines, et

d'autres put i'S d'aibres, d'höèrbbs et d'aïttes
plantes, en pitie déècomposès. Ce, sol, da'ns
son état. nattrel, et le plus iñfêcànl de tuus
les sols, , '

. Que siinifi " en pari déompoés'?"
R. En partie potirris.

Q. Pairqihi"i s'ol totirbètx esti "dns en
é.at niturel, 'si'öp.u pràdutif

'R. Parce uie les'sii.klancoes dont il sèéiiin-
pose ni'étangt 'décuniphées ,ju'tiä elléruent,
elles ie.pceuvent pas'aliiien les plantid d'un

Q. Pourquoi cela?
R. Parcelire laigrande pantité ad'ent que

coniiennent touies les te-rs 'tarc.eaeses s'op-
puo6e a ce qiele 1?roètdê de la 'dcdinposition
Soit côimpléi, '

Q. La~ éhoso dêpend-clle entiorén en{t'de la
présaeni.dl l'eau?

U. 'n plîis'grande partie 'rr eau lité-
clin ie"Pair,'uiesnécssairé pouir'dèi iadi-
ner lapeoirriture ou la 'décomjsiiön deqoi
que ce soit, 'rdit sen öffet ,' l'eP e'h\arais
eontientv irs acide npgell'tnïeui émpî-
hclîl décoïrios'iîii des" égy'tauéc. 'Par éx-'

eidle,on irouvê därs'le iiirais'desïnöreäiux
91rbrs, "da in~uxdmpâde riillin
i'Kfó,ra Šï W@ii4 aiu'däti iÈfnlt "le


